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LA SUCCESSION de Bertrand
Delanoë à la mairie de Paris, en
2014, n’est pas encore ouverte,
mais trois élus socialistes de la
capitale fourbissent déjà leurs ar-
mes. D’un côté, Anne Hidalgo
(50 ans), l’héritière officielle, de
l’autre, Jean-Marie Le Guen
(57 ans) et Patrick Bloche (53 ans),
les outsiders. La première salve
est partie le 5 mai : Le Canard en-
chaîné reprochait à la « dauphine
de Delanoë » de financer son ma-
gazine de quartier (Objectif 15)
avec des pages de pub achetées
par Bouygues, Vinci, Nexity ou
Unibail… ses interlocuteurs en
tant qu’adjointe à l’urbanisme. Le
lendemain, Le Guen se présentait
à une conférence de presse, le Ca-
nard dépassant ostensiblement de
sa poche…

Première adjointe depuis
2001, Anne Hidalgo a les faveurs
du puissant maire de la capitale,
lequel a annoncé qu’il ne se re-
présenterait pas pour un troi-
sième mandat. D’abord chargée
d’une délégation improbable, le
« bureau des temps », elle a ob-
tenu un portefeuille stratégique
en 2008 – l’urbanisme et l’archi-
tecture – qui lui confère une légi-
timité. Elle pilote des dossiers
aussi emblématiques que la réno-
vation des Halles, des Batignol-
les, du Nord-Est parisien, les
voies sur berges, les divers pro-
jets de tours… autant dire, le fu-
tur visage de Paris.

Le Guen rêve aujourd’hui
d’une revanche

Les deux autres prétendants,
députés du 11e et du 13e, ont la
particularité d’avoir été successi-
vement premiers secrétaires de
la fédération PS de Paris, « au
cœur du dispositif » où ils se sont
constitués des réseaux. Patrick
Bloche, également maire du 11e,

fut directeur de campagne de De-
lanoë en 2008, avant de prendre
ses distances.  Jean-Marie Le
Guen a fait son entrée dans l’exé-
cutif municipal il y a deux ans en
tant qu’adjoint à la Santé (il est
aussi président du conseil d’ad-
ministration de l’AP-HP). La ri-
valité qui a opposé Delanoë et Le
Guen entre 1993 et 1999 a laissé
des cicatrices. A l’époque, les
deux hommes se disputaient le
leadership de l’opposition socia-
liste, l’un pour son compte, l’au-
tre pour celui de Dominique
Strauss-Kahn, qui convoitait
alors l’Hôtel de Ville. Le Guen
rêve aujourd’hui d’une revanche.

Personne n’est encore offi-
ciellement candidat. « Trop tôt »,
« tout à fait prématuré », disent-
ils en chœur. « Mais une candida-
ture, ça se prépare », ajoutent les
entourages. Le maire Vert du 2e,

Jacques Boutault, a d’ailleurs an-
noncé la semaine dernière son
intention de se présenter en 2014.
Hidalgo, elle, n’a jamais démenti
les ambitions qu’on lui prête.
« Paris m’intéresse, je le démon-
tre tous les jours », sourit-elle.
Dans les deux ans qui viennent,
elle va toutefois s’efforcer d’étof-
fer son image, en intervenant sur
des sujets de portée nationale. Le
Guen, lui, se dit « très engagé à

Paris » : « Quoi qu’il arrive, je
souhaite être un des principaux
acteurs de la prochaine bataille
municipale. » Idem pour Bloche.
Cependant, tous gardent à l’es-
prit qu’« avant 2014, il y a 2012 ».
Si la gauche gagne la présiden-
tielle, l’aspiration vers les minis-
tères pourrait éliminer des pos-
tulants. Le choix du candidat so-
cialiste – à l’issue de primaires
en 2013 – dépendra aussi du chef

de file de la droite : « Face à Fil-
lon, il faudra du lourd. Face à
Jouanno ou Dati, ce sera diffé-
rent », analyse un observateur.
Autre incertitude : avec la ré-
forme institutionnelle et le Grand
Paris en construction, « quel sera
le paysage politique de Paris en
2014? », se demande Le Guen, qui
se positionne aussi sur le dossier
du Grand Paris.

En coulisses, chacun recense

ses forces. Anne Hidalgo est ma-
riée au directeur de cabinet de
Martine Aubry et la « fédé » est
désormais entre les mains d’un
fervent delanoïste, le maire du
10e, Rémi Féraud; Patrick Bloche,
qui avait soutenu Ségolène Royal,
est apprécié pour son côté consen-
suel ; Jean-Marie Le Guen appar-
tient au premier cercle de DSK.
« Mais son influence se limite
surtout au 13e, qui ressemble à un
village gaulois retranché », iro-
nise-t-on dans le camp de la pre-
mière adjointe. Un delanoïste in-
fluent plaide activement pour Hi-
dalgo : « Elle incarne le renouvel-
lement générationnel tout en
s’inscrivant dans la continuité de
Delanoë. »

« Hidalgo s’est mise dans les
habits de maire. Elle s’y croit »

Surtout, les 57,9 % – le meil-
leur score jamais réalisé par la
gauche dans la capitale – de la
liste menée par Hidalgo à Paris
au deuxième tour des régionales,
en mars, la renforcent. « Elle
s’est  mise dans les habits  de
maire. Elle s’y croit. Son cabinet
fonctionne déjà comme un cabi-
net bis », ricane un élu. Ferait-
elle une bonne maire de Paris ?
« Ça ne saute pas aux yeux », per-
sifle-t-on dans l’entourage de Le
Guen. Certains mettent en garde
contre le « syndrome Tiberi » qui
avait succédé à Chirac en 1995 :
« Les candidats naturels chargés
d’assumer l’héritage, ça ne finit
pas toujours bien… » D’autres
prétendent que « treize ans pre-
mière adjointe, ce sera peut-être
un handicap ». Surtout si des
dossiers dif ficiles,  comme le
stade Jean-Bouin ou Les Halles,
se transforment en « boulets ».
Anne Hidalgo peut s’attendre à
d’autres attaques. Pas de quoi en-
tamer sa détermination : « Aux
régionales, dit-elle, j’ai montré
que j’avais de la gnaque et du ré-
pondant… »

Politique

L’après-Delanoë se prépare déjà
En coulisses, trois prétendants PS briguent le fauteuil du maire de la capitale
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Anne Hidalgo
(ci-dessus),
Patrick Bloche et
Jean-Marie Le
Guen (ci-contre).
Chez les
socialistes,
la bataille pour
la mairie de Paris,
en 2014, est déjà
engagée.

Bertrand Gréco

DES PASSANTS la hèlent alors
qu’elle traverse le jardin des Hal-
les sous un soleil  radieux :
« bravo », « merci », « on est avec
vous »… Elisabeth Bourguinat af-
fiche le sourire satisfait de celle
qui a fait plier Goliath. A 44 ans,
la secrétaire de l’association de
quartier Accomplir savoure sa
victoire – sans doute provisoire –
contre le maire de Paris, Ber-
trand Delanoë : le 12 mai, le juge

des référés du tribunal adminis-
tratif a annulé le permis de dé-
molir du jardin des Halles. Cette
démolition-reconstruction devait
être la première étape d’un colos-
sal chantier de 760 M€ voulu par
Delanoë. La mairie assure que
« cette péripétie n’entraînera
qu’un retard d’un mois » ; un per-
mis de démolir incontestable sera
soumis au vote du Conseil de Pa-
ris début juin.

Mais Elisabeth Bourguinat,
qui se qualifie elle-même de « pit-
bull », ne lâchera rien. Elle a passé

la semaine à organiser une mani-
festation – ce samedi de 15 heures
à 16 h 30 – sur la place Cassin, de-
vant l’église Saint-Eustache, « pour
protester contre l’abattage des 343
arbres du jardin ». Elle a aussi sol-
licité un huissier et « pénétré de
force » sur le chantier pour photo-
graphier les marteaux piqueurs
en action. La mairie a fini par se
résoudre. Mais Delanoë et ses ser-
vices n’en ont pas terminé avec
celle qu’ils considèrent comme
une « emmerdeuse ». Avec l’avocat
d’Accomplir, elle prépare d’autres

recours. Elle conteste la déclara-
tion d’utilité publique portant sur
le réaménagement du jardin et sur
la construction d’un gigantesque
toit de verre – la « Canopée » – en
lieu et place du Forum des Halles.

Les motivations de ce poil à
gratter de la municipalité? « C’est
l’histoire d’une grande décep-
tion », explique cette « femme de
gauche », qui a voté Delanoë « avec
enthousiasme » en 2001. Née à Pau
d’une famille de paysans, elle s’est
installée rue Saint-Denis en 1988.
Spécialiste de la littérature du
XVIIIe siècle, elle est l’auteur
d’une thèse sur le « persiflage »,
éditée sous la forme d’un essai au
PUF. Maintenant rédactrice indé-
pendante, elle rédige des comptes
rendus de conférences sur le ma-
nagement, la gestion ou l’innova-
tion technologique… Ce qui lui
laisse du temps pour mener son
combat.

« Ils voulaient bétonner
le jardin, construire des tours… »

Accomplir naît en 1999. Deux
mots d’ordre, « citoyenneté et
convivialité ». L’association orga-
nise des vide-greniers, une fête
annuelle baptisée « Le jardin ex-
traordinaire ». Elle défend la ré-
putation du collège, lance le mar-
ché de la rue Montmartre… Elisa-
beth Bourguinat préside aussi la

Bagagerie, une autre association
qui permet aux SDF du quartier
de déposer leurs bagages.

Quand Delanoë lance le projet
de rénovation des Halles en 2002,
Accomplir se mobilise. « C’était
une formidable occasion de faire
de la démocratie participative. On
était plein de bonne volonté, on
arrivait aux réunions avec des tas
de propositions… Delanoë avait
promis des “aménagements qui
vous ressemblent”. On y a cru, on
s’est fait avoir. » En 2003, les pro-
positions des quatre « starchitec-
tes » – Rem Koolhaas, Jean Nou-
vel, Winy Maas et David Mangin –
les horrifient : « Ils voulaient bé-
tonner le jardin, construire des
tours, des barres d’immeubles…
C’est là que la fâcherie a com-
mencé. » De concert avec les Verts,
Accomplir soutient activement le
projet de Mangin, « le plus soft »,
qui est désigné par le jury. « Il
nous avait promis de conserver le
jardin Lalanne [pour les enfants]
et la place Cassin. Il nous a tra-
his. » Elisabeth Bourguinat faisait
partie du jury qui a validé la Ca-
nopée, avant de changer d’avis.
David Mangin lui reproche ses
« volte-face » et ses « caprices ».
Mais la « pasionaria des Halles »
est plus déterminée que jamais.
Et pourrait bien se laisser tenter
par la politique.

Rencontre

Elisabeth Bourguinat,
la « pitbull » des Halles

TELEX

Elisabeth Bourguinat, secrétaire de l’association de quartier Accomplir,
milite contre la destruction du jardin des Halles.

Apéro géant : 
pas sur le Champ-de-Mars
! L’apéro géant programmé via
Facebook pour ce dimanche soir
ne pourra se tenir sur le Champ-
de-Mars pour des « motifs de sé-
curité ». Mais le préfet s’est dit
prêt à examiner et à sécuriser, en
liaison avec la Mairie de Paris,
un « apéro convivial » dans un
« lieu adapté ».

Deux supermétros
! Arc Express n’est pas enterré.
La commission mixte paritaire
du Sénat et de l’Assemblée natio-
nale a maintenu ce projet de mé-
tro censé contourner la capitale
dans la future loi sur le Grand
Paris. Deux débats publics sur
deux futurs métros automati-
ques en rocade seront lancés
dans les quatre mois qui suivent
la promulgation de la loi sur le
Grand Paris. Le vote du texte dé-
finitif est prévu la semaine pro-
chaine.

Tennis en piscine
! Un club de tennis dans une
piscine ! Pendant les Internatio-
naux de France, ce lieu baptisé
The Club Nikesportswear met à
disposition un terrain en accès
libre dans l’enceinte de la pis-
cine Molitor (16e). Ceux qui veu-
lent améliorer service, smash ou
coup droit peuvent s’inscrire
gratuitement par téléphone ou
via Facebook.  Le Club Nike
abrite également un bar et un
musée du tennis.
Réserv. : 0140710422.

Expo Louis Aragon
! L’exposition Aragon et l’art mo-
derne décrit les rapports du poète
avec la peinture.  Présenté
jusqu’au 19 septembre au musée
de La Poste, ce panorama com-
prend des écrits de Louis Aragon,
ainsi que des œuvres d’artistes
majeurs comme Signac, Matisse,
Chagall ou Picasso.
Rens. : www.ladressemuseedela-
poste.fr
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